
Des murs, des arbres et des enfants
Ce projet d’équipement scolaire au 
sein du quartier Chabloux, récemment 
aménagé, s’annonçait complexe à trois 
égards : la topographie du terrain en 
pente, l’envergure massive des deux 
écoles composant le groupe scolaire 
(chargé d’accueillir environ six cents 
élèves : neuf classes d’élémentaire et 
treize classes de maternelle), tout en 
respectant des contraintes de hauteur 
fixées par les documents d’urbanisme, 
et enfin la volonté de créer un parc ur-
bain conservant la ferme David - ame-
née à devenir un outil culturel. C’est 

sur cette énigme architecturale que se 
sont attelées à résoudre la commune 
de Saint-Julien-en-Genevois et trois 
agences d’architectes : José Morales, 
Polyptyque et Jean-Marc Chancel. Avec 
le parti pris de concevoir deux écoles 
enterrées, bénéficiant d’une luminosi-
té remarquable, ajouté à un traitement 
exceptionnel des toitures qui laissent la 
vue ouverte aux riverains, l’équipement 
crée une polarité incontournable dans 
un quartier moderne, relié subtilement 
au reste de la ville. 

SAINT-JULIEN-EN-GENEVOIS

adresse

Avenue Nelson Mandela
74160 Saint-Julien-en-Genevois

mots clés

Enseignement
Paysage

Espace public
Urbanisme

ÉQUIPEMENT PUBLIC - enseignement

Groupe scolaire 
et périscolaire

des Jardins 
de l'Europe 

à Saint-Julien- 
en-Genevois

 Maître d’Ouvrage
Mairie de Saint-Julien-en-Genevois

Équipe de Maîtrise d’Œuvre
Concepteurs - J. Morales Architecte, 

Polyptyque, J.M. Chancel   
Économiste - AGI-Ingénierie   

BET structure - TPFI
BET fluides - TPFI

BET acoustique - TPFI
Paysagiste - Sarah Tendam   

surface de plancher :
5 698 m²

Coût des travaux
11 824 753 € HT

Coût de l'opération (hors foncier)
17 000 000 € TTC

Début du chantier : août 2017
Livraison : juillet 2019

Mise en service : septembre 2019
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Contextualisation 
Le site du projet s’étend sur l’une des 
dernières enclaves vierges de construc-
tion, au sein du quartier Chabloux 
et non loin du centre-ville de Saint- 
Julien-en-Genevois, en pleine crois-
sance démographique. L’idée était 
de réaliser, outre les bâtiments pour 
le groupe scolaire, un parc public de 
4 000 mètres carrés, avec des jardins 
botaniques et des potagers, permet-
tant de conserver un "vide" au milieu 
d’un "plein", un espace arboré au cœur 
d’une urbanité galopante, et, pour finir, 
un continuum paysager vers la vallée 
de l’Aire. Le projet exprime ainsi une 
dimension ouverte à tous, et, du fait 
des structures bâties littéralement en-
châssées dans la pente, offre une visi-
bilité apaisante depuis l’esplanade de la 
ferme David. "C’est aussi la particularité 
de ce projet : le haut de la pente est au 
sud, ce qui nous a forcés à creuser afin 
de laisser les vues sur la ferme David et 
le paysage lointain. Il ne fallait pas que 
ces bâtiments entravent le panorama 
pour les riverains, et c’est la raison pour 
laquelle l’architecture apparaît comme 
l’accompagnement d’une topographie 
donnée. Les cours de l’école et le parc 
se confondent, les toitures en terrasses 
plantées ont également été travaillées 
pour prolonger le couvert végétal, dans 
un effort d’insertion paysagère", évoque 
Mélanie Dabert, l’une des architectes 
du projet.

Circulez ! Il y a tout à voir... 
L’autre atout du projet demeure ses 
multifonctionnalités et sa remarquable 
articulation entre les structures. L’es-
planade de la ferme David regroupe 
ainsi les entrées de l’ensemble des 
équipements, soit les deux écoles, mais 
aussi le réfectoire, la bibliothèque, les 
espaces relatifs au périscolaire, le gym-
nase, qui peuvent fonctionner chacun 
comme des équipements indépen-
dants, ouverts aux loisirs et pratiques 
des habitants. Au-delà de la création 
de 90 places de parking pouvant être 
utilisées par l’ensemble du quartier, 
la halle devient un auvent afin de sta-
tionner les deux roues, et permet de 
s'abriter de la pluie en attendant la sor-
tie des écoliers. Les gradins de verdure 
qui jalonnent le parc proposent, quant 
à eux, une attente nettement plus en-
soleillée en cas de beau temps. Ici, la 
fluidité est reine : pas d’impasse, pas 
de voie en cul-de-sac, pas d’entrave à 
la circulation piétonne. Mieux, les deux 
écoles sont reliées entre elles par un 
véritable "passage secret", un tunnel 
qui se joue de la pente en se glissant 
sous la maternelle et le bâtiment du pé-
riscolaire, l’administration et l’école élé-
mentaire, qui articule aussi le restaurant 
et la salle de sport. Les parois ont été 
colorées d’une bien joyeuse façon et le 
tunnel est éclairé par les cours et en son 
centre grâce à un oculus. Notons aussi 
que les bâtiments sont organisés en U 
sur l’aile nord, avec des distributions qui 
jouissent d’un éclairage zénithal. 

Et que ça dure... 
Respectant le modèle des écoles im-
pulsé par Jules Ferry, les liaisons par 
coursives extérieures minimisent les es-
paces à chauffer, tout en obtenant des 
unités d’enseignement éclairées par les 
différents patios et les redents sur la fa-
çade, avec une double orientation des 
classes qui assure un apport maximal 

de lumière. "Toutes les salles de classe 
ont par ailleurs été équipées de venti-
lation à double flux. Nous avons aussi 
respecté le principe d’une orientation 
au sud pour les classes maternelles, 
pour des raisons de confort thermique 
destiné aux petits, et une orientation au 
nord pour les classes élémentaires, afin 
de recevoir une luminosité constante 
pour les plus grands", explique Mélanie 
Dabert. Les façades sont principale-
ment constituées de panneaux de me-
nuiserie, de verre clair, enserrées entre 
des piliers maçonnés, et l’isolation est 
garantie par un procédé technique in-
novant, le GBE®, en double mur béton 
avec un isolant continu au milieu (soit le 
principe du mur-sandwich) qui permet 
une grande portée des planchers alvéo-
laires. Enfin, dans un souci de pérenni-
té, les cours sont dans un sol enrobé 
coloré.

À vos feuilles 
Un grand soin a été apporté au parc pu-
blic qui présente une remarquable diver-
sité de végétaux évoquant l’ambiance 
des haies bocagères : des cornouillers, 
des troènes, de la viorne, de l’aubépine, 
du fusain, du frêne et de la charmille. 
Les reliefs en creux ainsi que les noues 
paysagères remplissent les fonctions 
de rétention d’eau, aidée par des her-
bacées et des graminées. À cet en-
semble foisonnant s’ajoutent, dans les 
vallonnements et les espaces de prairie 
bordant le site, de beaux arbres tels que 
des chênes, des tulipiers et des ormes, 
alors qu’on remarquera au sein des gra-
dins enherbés des fragments de verger 
local, avec des noyers et des pommiers. 
Façon ludique de faire découvrir aux en-
fants - et aux plus grands - les essences 
de notre territoire...     

1 - Cour intérieure de l'élémentaire.

2 - Espace de circulation intérieure.

3 - Salle d'activités physiques.

4 - Le parc public traverse l'école.

5 - Préau et coursives de la partie maternelle.

6 - Au cœur du nouveau quartier, le groupe     
     scolaire s'inscrit dans la pente en 
     ménageant les vues lointaines.
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Conseil d’architecture,
d’urbanisme et de
l’environnement 

Haute-Savoie


